CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  LA  COMMUNE 


PR-OCLAMATION. 


r 


Vu  Mercredi  lo  Novembre  175)0. 


Le  conseil  Général  de  la  Commune  , Indruît  rju’ura- 
Billet  du  Roi  à M.  le  Commandant  Générai,  relarîvemenc 
à Ja  formation  de  fa  Maifoii  Militaire  , avoir  fait  naître  des  bruits 
c]ui  demandoient  les  plus  prompts  éclaircillemens , & des  alarmes 
<}'a’il  étoic  de  fon  devoir  de  calmer  5 ayant  invité  M.  le  Com- 
mandant Général  i venir  dans  une  féance  extraordinaire , convoquée 
à cet  effet,  M.  le  Commandant  Général  s’eil:  préfenté  & a dit: 


«que  déjà  dans  un  Difeours,  dont  le  Corps  Municipal  a ordonné  1dm- 
preffion  ,1e  8 Novembre,  il  fe  trouvok  un  article  explicatif  de  ces 
faits  fi  étrangement  dénaturés  j mais  qa’il  aimolt  à répéter  des  éclaîr- 


cifiemens  qui  faifoienc  connoître  à-la-fois  les  vraies  intentions  du 
Roi  , fies  démarches  perfonneiles , & les  manœuvres  infidieufes 
des  ennemis  de  la  paix  publique,  il  ajoute  que  ceux-ci  s’étoient 
efforcés  de  perfuader  aux  Troupes  fbldées,  que  l’AlTemblée  Natio- 
nale, le  Roi,  la  Municipalité',  méconnoiffant  leur  Patriotifme 
leurs  Services,  les  oublieroîent  ou  les  repoufieroîent  ^ qyfon  avoîc 
cherché  à inquiéter  la  Capitale  fur  une  prétendue  formation 
fecrette  inconn-itutionnelle  d’un  Corps  de  fix  mille  hommes 
pour  une  Maifon  Militaire  du  Roi,  compoféé,  entr’autres  ,,  de 
ceux  des  ci-devant  Gardes-Françoilcs  qui  n’avoienc  pas  joint  nos 
Drapeaux  ^ que  lui , Commandant  Général  , avoir  cru  devoir  en 
parler  à Sa  Majeflé*,  Se  lui  avoir',  en  cette  occafion,  répété  l’ex- 
preffion  de  fon  vœu  perfonnel  fur  deux  objets  qui  ne  pouvoient, 
dans  aucun  cas,  avoir  leur  effet,  que  dans  le  temps  ou  i’Afiem- 
blée  Nationale  & le  Roi  s’occuperoiant  dé  la  compofition  de  la 
Garde  du  Roi,  & qu’un  Décret  de  l’Affemblée,  d’après  les  priii- 


2- 

eipes  con^ervateuf'S  toute  Conilitution  libre,  en  aurolc  limité 
le  nombre  ». 

Ces  deux  objets  étoienc  if’.  la  confervatîon  conftitimonnelle  de^ 
Gardes-Nationales  volontaires  dans  la  Garde  du  Roi  5 

2''^.  L’adrnilîion  des  Grenadiers  foidés  , &c  partie  des  Troupes 
du  Centre  dans  toute  création  nouvelle  qui  pourroit  avoir  lieu 
d’un  Régiment  François  de  Garde  à pied. 

Qu’à  la  fuite  de  cette  converfation  , il  avoir  reçu  yn  billet  du 
•Roi  , contenant  les  Intentions  perfonnelles  de  Sa  Majellé. 

Ce  billet  ayant  été  lu  par  M.  le  Commandant -Général , il  a de- 
mandé qu’il  fiit  dépofé  dans  les  mains  de  M.  le  Maire. 

COPIE  DU  BILLET  DU  ROI. 

Je  vous  préviens  ^ Monteur  ^ que  , lorfque  je  formerai  ma  %IaiJon 
Militaire  à pied^  mon  intemion  eji  d'y  admettre  , comme  vous  m'en  avc-p 
-parlé  ^ les  Grenadiers  J aidés  de  la  Garde- Nationale  de  l^aris  ^ & une 
partie  des  Compagnies  du  Centre.  Je  vous  conjuUerai  fur  ce  travail , dans 
le  teins  que  je  compterai  le  mettre  à exécution  , ainji  que.  fur  le  Jiervice 
des  Volontaires  des  drfjérens  Gardes- Nationaux  : vous  Javeq  que  mon 
intention  a toujours  été  qu'ils fjjent  le  jervice  auprès  de  ma  Perjonne^ 
dans  Us  diférens  endroits  où  je  me  trouverai. 

Signé  y LOU  I S. 

M.le  Commandant  général  a dit  enfuite  que  les  alarmes  conti- 
nuant à fe  répandre  , fur-tcut  dans  les  CaFernes,  les  Officiers  , Sous- 
Officiers  ôc  Soldats  des  Compagnies  de  Grenadiers  &;  du  Centre 
avoient,  par  des  lettres  circulaires,  parties  de  quelques  Compa- 
gnies , été  invités  à une  Âflémblée  générale  au  Dépôt  > afin  de  pren- 
dre un  parti  fur  les  craintes  qu’on  leur  avoir  infpirées.  M.le  Com- 
mandant général,  voulant  détruire  ces  faux  bruits  , & maintenir  le 
bon  efpric  qui  régne  parmi  les  troupes,  avoir  montré  , chez  lui,  â 
quelques  Grenadiers,  le  Billet  du  Roi,  comme  preuve  que  Sa  Ma- 
jedé  étoit  loin  des  intentions  qu’on  lui  avoic  fuppofées*,  que  cett« 
comm.unication  avoir  complètement  calmé  toute  la  partie  foldce 
de  l’armée,  6c  anéanti  l’effet  des  manœuvres  qu’on  avoic  ourdies. 
M.  le  Commandant  général , après  avoir  peint  le  moment  011 , en- 
touré de  Soldats  patriotes^  qui  uniHoienc  leurs  fermens  au  fien , U 


leur  promît , aux  acclamations  de  tous  les  cîcovenSi  que  jamais  la 
Capitale  ne  perdroit  de  vue  leurs  intérêts  5e  le  (oin  de  leur  bon*- 
heur,  a rappelle  aufTi  à l’Affcmblée  les  elTorts  que,>lepuis  le  pre- 
jnlcr  jour  de  la  Révolution,  on  n’avoit  celle  de  Faire  pour  lemer  la 
méfiance  &:  la  divHion  dans  toutes  les  parties  de  l’iVrmée  Parl- 
fienne  , & dont  la  Garde  du  Roi  avoit  fouvenr  été  le  prétexte  , mais 
que,  toujours  &;  dernièrement  encore  , lorlqu’il  recommandoit , 
dans  les  bataillons,  cette  union  fi  précieufe  à conferver  , il  avoit 
trouvé  dans  les  Volontaires  les  dilpoficions  les  plus  Fraternelles, 
dans  les  troupes  foldées  une  heureufe  réciprocité  de  l'entimens  ^ que 
malgré  le  défit  ardent  que  les  Grenadiers  & les  troupes  du  Centre 
.avoient  fans  cefie  montré  d’ècre  admis  dans  un  Régiment  de  Gardc- 
à pied , il  n’y  avoit  pas  un  feiil  homme  qui  lui  eut  jamais  exprimé 
•l’idée  d’entrer  dans  une  telle  Formation,  avant  que  la  Révolu- 
tion fut  affermie,  & la  Conftitution  achevée  ^ que  les  amis  de 
i’ordre  conftitudonnel  dévoient  remarquer  , avec  plaifir,que  ceux 
•des  Soldats  qui,  au  premier  înûant  delà  Révolution  , s’étoientréun  is 
•autour  de  lui  fous  les  drapeaux  de  la  Liberté,  avoient  été  infenfibles 
■aux  efforts  malheureufement  employés  avec  trop  de  fiiccès  dans 
plufieurs  Régimens  pour  y détruire  la  difeipline  militaire,  & les 
détourner  de  l’obéifiance  qu’ils  doivent  à leurs  chefs.  M.  le  Com- 
Tnandant  général,  après  avoir  dit  que  tout  citoyen  qui  porte  la 
•Liberté  dans  fou  cœur,  5c  la  franchife  dans  fes  démarches,  faific 
avec  emprefiementles  occafions  de  s’expliquer,  a remercié  le  Confeil 
•de  l’invitation  qu’il  lui  avoit  faite  , 5c  déclaré  qu’il  prioit  chaque 
Citoyen  de  lui  demander,  dans  toutes  les  circonfiances , les  éclair- 
-ciffemens  dont  il  croiroit  avoir  befoin. 

LE  CONSEIL  - GENERAL , après  avoir  marqué,  tant  par 
fes  applaudifiemens  que  par  une  délibération  unanime  , à M.  le 
Commandant  général,  toute  fa  fàtisfaciîon  fur  les  éclaircifiemens 
qu’il  venoit  de  donner  ; 

Confidérant  que  le  moyen  le  plus  nature!  5c  le  plus  certain  de 
déconcerter  les  intrigues  des  mal-veillans , 5c  les  manœuvres  qu’ils 
ofent  même  couvrir 'du  voile  de  l’amour  du  Peuple  5 le  plus  fiir, 
pour  anéantir  les  craintes  des  amis  de  la  chofe  publique  , 5c  le  plus 
confolant  pour  ceux  qui  l’adminiftrent , eft  la  publication  des  dé» 
jYiarches  & des  faits 

Qu’un  biliec  du  Roi,  écrit  dans  un  mouvement  particulier  de 


fa  confiance  , & contenant  les  ciüpofinons  (^e  fî 

K;Î;-X'  £ ÎS”  ..Skli-,  K i=  a..; 

Que  les  fcntimens  de  la  plus  intime  trarcrnite  eno;e  , 

& les  ttoupes  foldees  font  les  gâtants  de  la  paix  Se  de  1 orme 

P"  A ARRÊTÉ  qu’il  feroitdreflé 
en  rendant  compte  du  récit  de  M.le 
éclaircilTemens  qu’il  avoit  donnes  , 
unanimement  qu  il  etoit  facisfaïc  , a i 

‘’^aldirrèroit  applaudi  au  zélé  & à la  vigilance 

Seaion'^‘de!  ‘xL^rrne?  d^'julierfe.oit 

" rpa“: 

le  Commandant-Général  adonnés  deK-  le 

irfd^r  Ré:olu^t;^  : cLCrment  régné  entre  ies  Gardes- 
-mSf  ^^ilat  nom^  po« 

5:r!:r^ruysT^iit‘"“s:':'ïï^ 

’’“FÜit"&' arrêté  au  Confeil  Général  de  la  Commune  , le  dix 
Novembre  mil  fept-cenc  quatre-vingt-dix. 

Signé  BAI  L L Y , Maire. 

D E J O L Y , Scscrétàue-GrcfKer 


Del’Iv 


.orimerie  de  LoTTiN  l’a'iné,  & J-  R.  LOTTIN  Imprimeurs 
la  Ville  , rue  St-André-des-Arcs,  ( ^7  ) i79^- 


